
Sport-Spectacle

Extrait du Association pour l'Économie Distributive

http://www.economiedistributive.fr/Sport-Spectacle

Sport-Spectacle
- La Grande Relève -  N° de 1935 à nos jours... -  De 1988 à 1997 -  Année 1990 -  N° 894 - novembre 1990 - 

Date de mise en ligne : vendredi 19 décembre 2008

Date de parution : novembre 1990

Copyright © Association pour l'Économie Distributive - Tous droits réservés

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 1/5

http://www.economiedistributive.fr/Sport-Spectacle
http://www.economiedistributive.fr/Sport-Spectacle


Sport-Spectacle

Le sport c'est un sujet futile que            des socio-Ã©conomistes sÃ©rieux n'auraient pas traitÃ©.            VoilÃ  bien
une des raisons pour que nous en fassions l'objet            de cette chronique.

 Et tout d'abord, si j'emploie            le conditionnel passÃ©, c'est Ã  dessein. Les choses changent   : l'accessoire est
en passe de devenir essentiel.

 En effet, des revues de rÃ©flexion            comme "Economie et humanisme" et "Transversales Science Culture" ont 
          publiÃ© rÃ©cemment des Ã©tudes sur le sport et particuliÃ¨rement            le football. La premiÃ¨re
s'intÃ©resse au marchÃ©            du travail des footballeurs (1), la seconde Ã  la violence dans            ce qui Ã©tait, il
y a peu, un jeu (2). Nous y reviendrons. Mais            livronsnous d'abord Ã  quelques considÃ©rations d'ordre           
gÃ©nÃ©ral.

Pourquoi le sport ?

Le sport serait la pratique mÃ©thodique            des exercices physiques dans le cadre des rÃ¨gles qui permettent      
     une confrontation ou au moins, une comparaison de performances. On distingue            des sports individuels et
des sports d'Ã©quipes, ce qui fait Ã©crire            Ã  Jean Giraudoux

 "Le sport est l'art par            lequel l'homme se libÃ¨re de soi-mÃªme et libÃ¨re son            prochain" (3).

 C'est, qu'en effet, nous ne            sommes pas en prÃ©sence d'une activitÃ© aussi anodine qu'il            y parait,
comme le croient encore beaucoup de FranÃ§ais. Leurs            origines et leur fibre terrienne les incitent Ã  penser
que le            travail physique suffit Ã  entretenir les fonctions vitales. II            s'agit, Ã  notre avis, du motif
fondamental pour lequel nos compatriotes            ne brillent pas particuliÃ¨rement dans les compÃ©titions           
internationales. Nous verrons plus loin que le sportspectacle, principalement            Ã  la tÃ©lÃ©vision, a produit une
nouvelle race de            "sportifs-fauteuils" encore plus enclins que la moyenne au chauvinisme            et Ã  la
rouspÃ©tance. Ces citoyens sont les premiers Ã             dÃ©noncer l'incapacitÃ© des            responsables,
dirigeants ou entraÃ®neurs, et Ã  se moquer            de leurs reprÃ©sentants lorsqu'ils perdent. Ils ne vont sûrement  
         pas jusqu'Ã  penser que, non pratiquants, leur responsabilitÃ©            est engagÃ©e, dans la mesure oÃ¹, plus
un pays possÃ¨de            de sportifs, plus il a de chances de dÃ©couvrir des champions.            Michel Platini, bien
connu de tous, observait rÃ©cemment que l'une            des faiblesses du football franÃ§ais rÃ©side dans le fait         
  que ce peuple ne s'intÃ©resse guÃ¨re Ã  la pratique            sportive. C'est certain. Mais si le sport permet de se
maintenir en            bonne forme, les Anciens savaient dÃ©jÃ  : mens sana in corpore sano, qu'il a des effets
bÃ©nÃ©fiques, Ã©galement sur le            mental. Voici un excellent moyen de surmonter l'adversitÃ©, la           
dÃ©prime ambiante et la morositÃ©, de lutter contre la drogue,            la dÃ©linquance, les abus sexuels et la
violence. Les spÃ©cialistes            de la rÃ©habilitation des condamnÃ©s, mais aussi certains            tenants de
l'ordre moral, ne l'ignorent pas qui en font l'un de leurs            meilleurs alliÃ©s.

 VoilÃ  donc une Ã©cole            irremplaÃ§able de volontÃ©, de persÃ©vÃ©rance,            de remise en cause de
soi-mÃªme, d'humilitÃ©, d'abnÃ©gation            et de solidaritÃ© dans le cas des sports collectifs, toutes qualitÃ©s     
      qui, bien audelÃ  de son propre domaine, manquent cruellement            dans la sociÃ©tÃ© contemporaine. Le
fair-play britannique,            de la part du peuple quia su Ãªtre Ã  l'origine des rÃ¨gles            de la plupart des
disciplines, n'Ã©tait pas un vain mot. II est            un peu vrai que les Anglais le pratiquaient surtout lorsque, Ã©tant  
         les premiers, ils gagnaient le plus souvent. D'aucuns prÃ©tendent            que ce serait beaucoup moins le cas
Ã  prÃ©sent, puisqu'ils            perdent frÃ©quemment, les autres les ayant rattrapÃ©s et            dÃ©passÃ©s
presque partout.
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 Tous ceux qui ont fait ou font            du sport savent que c'est la source de joies saines, irremplaÃ§ables.

VoilÃ  un tableau presque            idÃ©al auquel il convient bien sûr d'apporter quelques correctifs.

 Les excÃ¨s

 Comme toutes choses, l'activitÃ©            sportive doit Ãªtre utilisÃ©e avec modÃ©ration. Les            limites sont
outrepassÃ©es par les parents qui cherchent Ã             pousser leur progÃ©niture trop tÃ´t et trop loin ; par les          
 compÃ©titeurs qui vont au-delÃ  de leurs capacitÃ©s,            de leur force ou de leur rÃ©sistance ; par ceux qui
sacrifient            totalement leur vie intellectuelle, familiale ou professionnelle Ã             l'entrainement. II fut un temps
oÃ¹ les sportifs Ã©taient            considÃ©rÃ©s comme des brutes incultes. Cela n'est plus.            De nombreuses
vedettes du sport brillent aussi par leur culture et beaucoup            de champions s'expriment trÃ¨s correctement,
non seulement sur            leur spÃ©cialitÃ©, mais aussi sur des sujets plus gÃ©nÃ©raux.            Le prÃ©jugÃ©
subsiste et certains parents favorisent encore            l'absence de leurs enfants aux sÃ©ances, sous prÃ©texte         
  que leur temps serait mieux employÃ© Ã  des Ã©tudes            plus rentables... Les Anglo-Saxons et les Germains
qui consacrent une            grande partie de leur scolaritÃ© aux activitÃ©s physiques            ont dÃ©montrÃ© depuis
longtemps qu'elles n'Ã©taient            pas incompatibles, mais complÃ©mentaires d'une bonne formation           
gÃ©nÃ©rale. Nous commenÃ§ons en gÃ©nÃ©ral            Ã  l'admettre. Bien tard.

 La confusion

 Si certains sports sont des            jeux, tous les jeux ne sont pas des sports. Le critÃ¨re me parait            Ãªtre
l'existence d'un effort physique minimal : les dames, les            Ã©checs, les cartes, etc... ne sont pas des sports.
L'aviation,            la moto, l'automobile n'en sont pas non plus, bien que pour des raisons            de facilitÃ© et
d'autres oÃ¹ l'intÃ©rÃªt financier            et publicitaire n'est pas absent, de nombreux commentateurs essaient

 De mÃªme, ne confondons            pas jeu d'argent et sport. S'il est vrai que les compÃ©titions            sportives
doivent Ãªtre financÃ©es, ce sont les spectateurs            qui doivent le faire et la publicitÃ© ne s'y mÃªle que par       
    une des dÃ©viations propres Ã  ce rÃ©gime Ã©conomique.

 Le cyclisme, bien que mÃ©canique,            est un sport Ã  part entiÃ¨re. II est d'autant plus regrettable            que
ses plus belles manifestations comme les grandes classiques : ParisRoubaix,            le Tour des Flandres, le Grand
Prix des Nations, ToursParis, Milan San            Remo, etc... et surtout le Tour de France, qui donnent lieu Ã            
des empoignades de lÃ©gende, soient aussi dÃ©figurÃ©es            par une caravane publicitaire hurlante et
agressive. LÃ  aussi            ne pourrait-on pas amÃ©nager des enceintes payantes Ã  toutes            les arrivÃ©es et
sur le parcours pour couvrir les frais d'organisation            et rÃ©munÃ©rer les coureurs ?

 Lorsqu'on justifie la publicitÃ©            pour les alcools et les cigarettes par la menace de ne plus pouvoir           
organiser les courses de "Formule 1 ", la boucle est bouclÃ©e            et la confusion totale. Le loto sportif, le
Totocalcio en Italie, etc...            sont, dans le domaine dont nous nous occupons, le signe de l'envahissement           
gÃ©nÃ©ral des mÃ©dia par les jeux d'argent dû,            nous le savons, Ã  la passion pour le fric, crÃ©Ã©e            et
entretenue par les maÃ®tres du systÃ¨me.

 Selon notre dÃ©finition,            le cheval serait plus sportif que le cavalier. Si toutefois l'hippisme            peut Ãªtre
acceptÃ©, Ã  la limite, comme un sport,            c'est par un vÃ©ritable abus de langage qu'il est employÃ©           
pour les courses hippiques. Le seul but de ces courses Ã©tant            le gain pour certains initiÃ©s et le
prÃ©lÃ¨vement            d'un impÃ´t volontaire payÃ© malheureusement par beaucoup            de pauvres hÃ¨res, rien
ne justifie une telle appellation. Le            mot de sport est utilisÃ© pour annoblir et vulgariser une activitÃ©           
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nÃ©faste dans son essence dont on sait, par les nombreux scandales            qui n'ont pas pu Ãªtre Ã©touffÃ©s,
qu'elle est dominÃ©e            par une maffia laquelle n'a rien Ã  envier Ã  la vraie.

 Mais les comportements de domination            qui peuvent Ãªtre suscitÃ©s, c'est vrai, par la compÃ©tition           
sportive ellemÃªme, sont souvent exacerbÃ©s par l'appÃ¢t            du gain financier pour le sportif lui-mÃªme, son
entourage, l'Ã©quipe

 ou les dirigeants.

 Loisir ou profession

 Le sport peut parfaitement            Ãªtre conÃ§u comme un dÃ©rivatif, un entrainement,            un loisir. Ce sera le
lot du plus grand nombre : le sport de masse.            Sous cette forme, il peut et doit Ãªtre encouragÃ© en raison       
    des bienfaits qu'il apporte. Des manifestations comme le Cross du Figaro,            le Marathon de Paris (ou
d'ailleurs), la Vasalopet (4), etc... sont            des exemples de manifestations qui rassemblent plusieurs milliers de    
       participants.

 Les Olympiades de l'AntiquitÃ©            furent remises en honneur par des prÃ©curseurs dont Pierre de           
Coubertin, rÃ©novateur des Jeux Olympiques. Les sports Ã©taient,            au dÃ©but du siÃ¨cle, l'apanage de
personnes riches ou aisÃ©es            qui pouvaient disposer du temps et des moyens nÃ©cessaires Ã             un
minimum de prÃ©paration et de dÃ©placements. L'amateurisme            Ã©tait donc la rÃ¨gle. Tout changea lorsque
les compÃ©titions            attirÃ¨rent un public payant dans des arÃ¨nes de plus en            plus vastes. II devint
normal que les athlÃ¨tes reÃ§oivent            leur part des recettes, jusqu'Ã  faire du football, du cyclisme,            etc...
un mÃ©tier. Le niveau du spectacle s'Ã©leva et attira            des foules de plus en plus nombreuses d'oÃ¹ certains
problÃ¨mes            dont nous reparlerons. Des caciques, notamment au CIO (5) ou Ã             l'International Board (6)
essayÃ¨rent de maintenir la fiction            du pur amateur. Des champions cÃ©lÃ¨bres, comme Jules LadoumÃ¨gue,  
         Toni Sailer, en furent les victimes. Aujourd'hui encore les rugbymen            sont, en principe, amateurs, alors
que leurs homologues du jeu Ã             13 sont officiellement professionnels depuis la scission des deux
fÃ©dÃ©rations.            Aux Jeux Olympiques, le flou est total puisque les coureurs Ã             pied, les boxeurs, les
gymnastes, les haltÃ©rophiles, les cyclistes,            les skieurs, les patineurs, etc ...sont considÃ©rÃ©s comme         
  amateurs alors que la plupart des footballeurs            ou des tennismen sont professionnels. Cette distinction est
d'autant            moins acceptable que, depuis longtemps, les participants des pays de            l'Est sont des athlÃ¨tes
d'Etat rÃ©munÃ©rÃ©s            en tant que tels ou plus hypocritement comme moniteurs, militaires,            douaniers
(Ã  l'Ã©gal de certains skieurs franÃ§ais),            etc...

 La seule faÃ§on de mettre            fin Ã  cette mascarade serait de laisser les compÃ©titeurs            libres de leur
statut Ã  l'image des tournois de tennis dits "open"            et d'ouvrir les JO Ã  tous les meilleurs, sans distinction.
C'est            dÃ©jÃ  bien le cas, officieusement. II suffirait de le reconnaitre.

 La carriÃ¨re

 Les grandes performances sont            rÃ©alisÃ©es par des athlÃ¨tes de plus en plus jeunes.            II n'est pas
rare que des gymnastes fÃ©minines atteignent la classe            internationale Ã  l'Ã¢ge de quinze ans, comme la
cÃ©lÃ¨bre            Roumaine Nadia Comaneci, championne olympique Ã  Montreal en 1976.            Vingt ans est une
moyenne, trente ans une fin de carriÃ¨re. Cela            cause Ã©videmment un problÃ¨me pour les professionnels qui 
          ont souvent sacrifiÃ© au sport une bonne partie de leurs jeunes            annÃ©es. La reconversion est
quelquefois difficile. Le SuÃ©dois,            Bjorn Borg, nÃ© en 1954, et qui abandonna le tennis en pleine           
gloire voici quelques annÃ©es, a Ã©chouÃ© dans ses            entreprises de vÃªtements. Pour faire face Ã  des frais
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dus,            il est vrai, Ã  une vie dÃ©rÃ©glÃ©e et fastueuse,            il envisage de reprendre la raquette Ã  36 ans,
avec peu de chance            de revenir au niveau le plus Ã©levÃ©. D'autres, comme Alain            Calmat,Guy Drut,
Jean-Claude Killy ou Michel Platini abandonnent le            sport plus tÃ´t et retrouvent des activitÃ©s, soit dans leur   
        spÃ©cialitÃ©, soit comme organisateur ou mÃªme en politique...

 Certains sportifs attirent            les foules et servent d'exemples pour les jeunes par leur comportement            sur et
en dehors du stade ; ils obtiennent des performances qui font            rÃªver. La beautÃ© de leurs gestes atteint une
perfection            qui fait d'eux de vÃ©ritables artistes.

 Comme tels, ils sont devenus            indispensables Ã  la sociÃ©tÃ©. L'on peut imaginer            qu'en Ã©conomie
distributive, ils seraient rÃ©munÃ©rÃ©s            ainsi que les acteurs, les sculpteurs, les Ã©crivains ou les peintres    
       et recevraient leur revenu social Ã  vie, ce qui rÃ©soudrait            au moins les difficultÃ©s de reconversion que
nous venons de signaler.            Sans les empÃªcher,pour cela,de se rendre utiles dans tous les            domaines Ã 
leur portÃ©e, au bÃ©nÃ©fice de la            sociÃ©tÃ© dans son ensemble.

 Dans un prochain article, nous            examinerons les dÃ©viations auxquelles le sport peut donner lieu           
lorsque l'instinct de domination, la passion et la cupiditÃ© s'en            mÃªlent : la tricherie, le dopage, l'affairisme, la
violence, etc...

(1) Economie et Humanisme, n°            de novembre-dÃ©cembre 1989.

 (2) "Le sport, art de vivre ou violence ? dans "Transversales" n° 3 mai-juin 1990.

 (3) CitÃ© dans (2)

(4) Epreuve de ski de fond

(5) ComitÃ© International Olympique

 (6) Instance dirigeante du            rugby .E n particulier Avery Brundage, prÃ©sident du CIO de 1952 Ã  1972
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